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5. INT/JOUR/BUREAU DU GREFFIER

Au bureau du greffier, UN AGENT « check » la liste des affaires que LUCIE doit récupérer, à savoir, le contenu de ses valises. Derrière elle, le PETIT HOMME et le MALABAR attendent.

L’AGENT

…Un tube de crème dépilatoire, 1 brosse à dent, 5 soutiens-gorges

LUCIE rougit

L’AGENT a un petit sourire pour lui, il reprend

L’AGENT

…16 culottes…

LUCIE

(l’interrompt à voix basse)

Oui, ça va. Je vous fais confiance d’accord ? Je vous dis que c’est bon. Je vous signe une décharge si vous voulez et puis je m’en vais. OK ?

L’AGENT

Ah ! Je suis désolé, mais c’est la procédure.

12 paires de chaussettes…

LUCIE comprend qu’elle n’obtiendra rien. Elle prend un air résigné et attend que ça se passe.

L’AGENT

…3 boîtes de préservatifs

1 godemiché avec ses 5 emb...

LUCIE sursaute, pique un fard,

LUCIE

Mais non ! Mais pas du tout ! Je n’ai jamais eu ça dans mes valises !

L’AGENT 

(ingénu)

Ahhhhh désolé M’zelle. J’ai du me tromper.

LUCIE reste interloquée

L’AGENT

Mais c’est que maintenant pour annuler ça, faudrait faire venir…l’inspecteur. Je comprends, c’est embêtant. Mais c’est qu’on a tellement de travail nous autres que des fois y’a des erreurs.

LUCIE

Qu’est ce que vous voulez ?

L’AGENT

Bahhhhh ! C’est sûr qu’avec un petit plus, je pourrais peut-être faire quelque chose.

Disons que pour 50 je peux arrêter là le compte rendu, hein ! Pass’que le problème avec ces erreurs , c’est qu’on n'est pas à l’abri d’une récidive comme on dit ! hein !

Et pi’ disons que pour 100, ben on pourrait nettoyer tout ça et en rester aux p’tites culottes hein ?

LUCIE 

(énervée et très lasse.)

Oui.

Silence (Lucie sent la chute arriver, suscpicieuse)

Et j’ai combien ?

L’AGENT 

(esquisse à nouveau un petit sourire pour lui-même)

Ah Bah vous avez 30 dollars là.

LUCIE

AHHH Bah oui.

Silence

LUCIE

Qu’est ce qu’on fait ?

L’AGENT 

(petit sourire)

Donc je reprends,

1 godemiché avec ses accessoires, une paire de gant, un porte…

*

* *

9. INT/SOIR/APPARTEMENT DE LUCIE

L’appartement de Lucie est organisé autour d’une seule pièce. Dans un coin se trouve le lit, dans un autre une petite table. Un mur entier est constitué de fenêtres qui donne sur Broadway mais pas à hauteur des théâtres. Dans le coin droit, une porte donne sur une petite cuisine et à l’opposé se trouve la salle de bain. Seul plus de la chambre, la baignoire est collée contre la fenêtre, ce qui permet de regarder dehors lorsque l’on prend un bain.

Les valises de LUCIE sont ouvertes sur son lit. La chambre est vide. La porte de la salle de bain est entrouverte, la caméra s’y engouffre. LUCIE est à peine visible au milieu de la vapeur. Les cheveux relevés sur la nuque, elle prend un bain bouillant et moussant. Elle a les yeux fermés, elle se savonne doucement avec un gant de toilette et fredonne  Hello Dolly . Au bout d’un moment, elle ouvre les yeux et se tourne vers la fenêtre. Elle essuie la buée avec sa main pleine de mousse. Elle découvre ainsi la vue. On voit la rue. Elle est assez pauvre et animée. C’est une belle journée ensoleillée et le spectacle est agréable. Au loin, on distingue des panneaux lumineux de publicités pour des spectacles de Broadway. LUCIE s’arrête un peu sur cette vue puis elle glisse dans son bain jusqu’à avoir la tête submergée. 

Retour dans la chambre, LUCIE est sur le lit, au téléphone.

LUCIE

…oui, oui…

…C’est ça, oui

Donc, une pizza tomates, fromage, chorizo, poivrons, oignons, de la sauce piquante et une bière s‘il vous plaît. Vous n’oubliez pas la sauce.

Une demi-heure OK

LUCIE a une demi-heure à attendre avant que la pizza n’arrive. Elle regarde autour d’elle ce qu’elle pourrait faire. Elle s’approche de la fenêtre et son regard s’accroche à nouveau sur le néon du théâtre. Elle s’approche de sa commode, s’y assoit. Elle se regarde dans le miroir, s’observe de face, de trois quarts.

Elle se lève pour chercher quelque chose dans la salle de bain et revient avec une trousse à maquillage.

Elle commence à se maquiller. 

Elle observe le résultat dans le miroir quand on frappe à la porte.

Lorsqu’elle se lève, l’effet est assez comique étant donné le décalage entre son maquillage et sa coiffure d’une part et sa tenue d’autre part.

Le maquillage est très chargé comme pour une soirée des Oscars mais elle porte toujours un pantalon d’intérieur, ample et noir et un débardeur, une tenue confortable proche du pyjama.

LUCIE ouvre la porte au LIVREUR DE PIZZA, MARK.

MARK est un grand et beau jeune homme. Aux alentours de la trentaine, il a  les cheveux bruns, les yeux noisette. Ses traits sont assez marqués et expressifs. Lorsqu’il sourit, de petites fossettes creusent ses joues. 

LUCIE

Bonjour

MARK

(toise Lucie de haut en bas avec un air amusé qu’il essaye de cacher)

Bonjour, c’est pour la pizza

LUCIE

(un peu vexée d’avoir ouvert la porte avec cette allure, toise Mark de haut en bas)

J’avais remarqué

MARK

(un peu distant, froid, vexé à son tour)

Ca fera 9,90 $

LUCIE se dirige vers son sac à main, en se baissant, son chignon tombe à moitié. Elle marque un temps d’arrêt, inspire fortement et décide de défaire complètement son chignon.

Elle retourne vers la porte avec son billet de 10$

MARK a retrouvé son sourire amusé. Il jette un œil dans la chambre.

MARK

Vous venez d’arriver, vous n’avez pas grand chose.

LUCIE

(à nouveau froissée, en tendant le billet à MARK)

Et vous n’avez pas beaucoup de discrétion

L’ambiance se refroidit à nouveau

MARK cherche la monnaie

LUCIE

C’est bon, gardez tout.

MARK 

(vexé)

10 cents ? C’est un pourboire ou je vous débarrasse ? Je dois vous remercier, là ?

LUCIE

Bon, écoutez, c’est pas le jour…

Vous prenez mon billet, je prends ma pizza, on se dit au revoir et c’est fini.

MARK marque un temps d’arrêt, hésite sur la position à adopter, mais le désir de se frotter à LUCIE est irréfrénable.

MARK

Eh ben vous savez quoi ? C’est pas mon jour à moi non plus.

LUCIE est déconcertée.

MARK

…Quand je fais le livreur c’est pas mon jour. Vous savez pourquoi ?

LUCIE semble compatir.

MARK

…Parce que mon boulot c’est pas de livrer, c’est de me faire marcher dessus par n’importe qui. C’est de me faire traiter comme une merde et de dire merci en souriant.

LUCIE prend ça pour elle et commence à montrer des signes d’énervement.

MARK

C’est pas une vocation qui m’a mené là vous savez… Quand j’étais petit…

Le discours de MARK n’en finit pas, LUCIE commence à en être amusée, elle tente de le cacher

MARK

…Je me disais pas : " tiens! je veux faire livreur de pizza, me balader avec une veste ridicule pleine de cambouis et me faire emmerder par des filles qui se prennent pour des stars alors qu’elles sont en jogging…

MARK rencontre le regard de LUCIE qui ne peut plus cacher son amusement 

MARK

Mais vous vous en fichez…

LUCIE

Vous avez encore beaucoup… de pizzas à livrer ce soir ?

MARK 

(un peu interloqué)

Vous étiez la dernière.

LUCIE

Vous voulez partager la mienne ?

MARK 

(méfiant)

Je voulais pas vous faire pitié, je suis pas à la rue, je voulais juste…

LUCIE 

(le coupe)

Oh ça va ! Arrêtez un peu votre délire ! Je viens de débarquer, je connais personne ici, si je peux ne pas manger seule le premier jour tant mieux, sinon tant pis… Un morceau de pizza avec une fille en jogging qui se prend pour une starlette c’est pas la charité !

MARK 

(la regarde un instant puis ouvre la pizza il s’énerve)

Mais y’a pas d’anchois !

LUCIE 

(n’en revient pas)

Vous me faites marcher ?!!

MARK

Oui.

Ils esquissent tous les deux un sourire dans un soupir.

Un peu plus tard…

La pizza est presque finie

LUCIE

Il faudrait quand même que vous me donniez votre nom, histoire que je ne tombe pas sur vous la prochaine fois que je me commande une pizza.

MARK

Et il faudra que vous me donniez le vôtre pour les mêmes raisons

Silence

LUCIE regarde MARK en attendant qu’il daigne lui livrer son prénom, mais MARK reste plongé dans sa consommation de la pizza.

LUCIE

Alors ?!

MARK

Quoi ?

LUCIE

Ben votre nom !

MARK 

(après un silence)

Vous ne m’avez pas donné le vôtre je crois.

LUCIE 

(n’en revient pas)

C’est pas vrai ! Fallait que je tombe sur vous. Ca parachève ma journée. Je crois que là j’ai atteint un sommet

(Elle continue en français.)

C’est une journée de merde, mais là je peux concourir, c’est de la compétition, une merde de première catégorie. S’ils avaient su que je me trimballais avec une telle qualité de merde, ils ne m’auraient jamais laissée passer à la douane.

MARK

C’est pas idiot comme concept, peut-être qu’ils devraient refouler les gens qui ont la poisse.

LUCIE 

(marque un temps d’arrêt)

(En français)

D’accord. Donc là on a un postulat de base, OK, donc si j’ai bien compris à chaque fois que je vais me prendre la tête en français, je vais tomber sur quelqu’un qui cause la langue.

C’est un petit peu mon comité d’accueil à moi.

MARK

Et vous vous plaignez, à l’heure du règne de l’anonymat ?

LUCIE pouffe de rire

MARK

Bon, je vais devoir y aller…

LUCIE

Oui…

MARK

Merci…

LUCIE

C’est rien

MARK

Vous savez, c’était la première fois qu’un client m’offrait une pizza.

Mais la prochaine fois que vous voudrez m’inviter, on se fera plutôt livrer un chinois.

LUCIE

La prochaine fois, c’est surtout vous qui m’inviterez.

MARK s’est levé

Bon… Au revoir

LUCIE

Au revoir

MARK sort

MARK

(en français sans se retourner.)

Et si votre poisse vous attire encore des ennuis, vous pouvez toujours m’appeler. Ca vous coûtera juste une pizza.

LUCIE sourit

LUCIE

Je crois que vous ne vous rendez pas compte de ce dans quoi vous vous embarquez…

LUCIE s’apprête à fermer la porte puis le rouvre.

LUCIE

Lucie, Lucie Carrière. C’est mon nom.

MARK

Enchanté Lucie. Moi, c’est Mark

Elle referme la porte de l’appartement.

13. INT /JOUR/ COULOIR DE THEATRE

Un couloir de théâtre relativement identique au précédant et UNE FILE DE JEUNES FEMMES relativement identique  à la précédente. La plupart des jeunes femmes sont grandes et blondes. LUCIE est la prochaine à passer UNE FILLE vient vers elle la dévisage d’un air un peu méprisant et s’adresse à elle

LA FILLE

On ne t’a pas dit qu’ils cherchaient des grandes blondes ?

LUCIE la regarde interloquée sans savoir quoi répondre, puis elle prend un air résigné et s’avance déterminée sur la scène

A cause des spots, LUCIE ne peut pas voir les personnes qui l’auditionnent 

Elle se place souriante à l’avant scène

LUCIE

Bonjour

LE METTEUR EN SCENE 

(off, hurlant)

Dehors !

LUCIE s’apprête à dire quelque chose

LE METTEUR EN SCENE

Dehors !

LUCIE Tourne les talons, s’éloignant, on entend le METTEUR EN SCENE vitupérer

LE METTEUR EN SCENE 

(off, de plus en plus inaudible)

Merde ! C’était pas marqué dans l’annonce ?! J’ai dit une blonde ! Grande ! Pulpeuse ! Une qui vous fait rêver ! Tâcher les draps quand vous avez 14 ans !

LUCIE  arrive au début des coulisses. Elle est remplacée sur la scène par LA FILLE qui la suivait dans la file d’attente, une blonde, grande, pulpeuse, très vulgaire.

LUCIE marque un temps d’arrêt et repart

LE METTEUR EN SCENE (au loin, sur un ton… orgasmique)

Ahhhh, Ouiiiiii !

14. EXT JOUR/ RUE D’UN THEATRE

Dans la rue devant un petit théâtre miteux s’étire à nouveau une file de jeunes femmes. Comme précédemment, UNE GRANDE BLONDE s’approche de LUCIE

LA GRANDE BLONDE

Tu perds ton temps, ils veulent une blonde.

LUCIE ne lui jette même pas un regard et s’en va. Au moment où elle passe devant la porte de sortie du théâtre, UNE PETITE BRUNE DANS SON GENRE sort en criant de joie

LA PETITE BRUNE

Oui !oui ! Je l’ai eu !

LUCIE est dégoûtée, elle regarde son carnet, toutes les annonces pour cette journée ont été barrées sauf une.

15/ EXT /SOIR/RUE LONGEANT UN THEATRE

LUCIE s’approche d’une énième file d’attente pour un casting. Les filles sont majoritairement blondes (on en retrouve certaines qui étaient là aux autres castings). En voyant cela, LUCIE ralentit puis accélère à nouveau son pas en dépassant la file et elle tourne au coin de la rue.

On ne sait pas combien de temps s’est écoulé mais on voit LUCIE reparaître en courant au coin de la rue un sac plastique à la main. LUCIE s’approche de l’assistante qui lui donne un numéro de passage. LA scène est filmée en plan large on voit LUCIE demander quelque chose à l’ASSISTANTE sans qu’on l’entende et l’assistante lui montrer une direction dans le théâtre. Puis LUCIE s’engouffre en courant dans le théâtre.

16/INT/SOIR/TOILETTES DU THEATRE


LUCIE est dans les toilettes du théâtre. Elle se met face aux glaces et sort de son sac une perruque blonde. Elle se rend compte qu’elle n’a pas vérifié si elle était seule, aussi, elle remet vivement la perruque dans le sac.

Elle commence à se pencher pour voir sous le jour des portes des toilettes s’il y a quelqu’un. Il y quatre portes. Elle regarde sous la première : rien, sous la deuxième : rien, sous la troisième : elle découvre deux pieds très fins dans des talons aiguilles mais les pieds sont tournés face aux toilettes et un bruit d’urine se met à couler suivi d’un bruit de chasse d’eau. LUCIE est intriguée, quand le verrou des toilettes se  débloque. LUCIE s’engouffre rapidement dans les toilettes attenantes. Coincée, elle entreprend laborieusement de mettre sa perruque. LUCIE a véritablement le  « type brun » et la perruque blonde est assez ridicule sur elle.

Elle finit par ressortir timidement. Devant les lavabos une superbe blonde, un travesti est en train de se maquiller. Sa trousse de toilette est installée avec son sac et son ticket de passage pour le casting à côté des lavabos. LUCIE est mal à l’aise, la perruque ne lui va pas, et le contraste à côté du travesti, très glamour et excessivement sexy, est très marqué. LUCIE s’approche des lavabos. 

LE TRAVESTI

Tu n’aurais pas de la colle à postiche, Marilyn ?

LUCIE ferme les yeux de découragement quelques instants et sort de son sac à main un tube de colle,  elle le tend AU TRAVESTI

LUCIE

Tenez, gardez-le

LUCIE commence à s‘éloigner

LE TRAVESTI

(en riant, bon enfant, sans méchanceté)

Les hommes préfèrent les blondes et certains les aiment chaudes ! N’est ce pas chérie ? Merci

Puis le travesti se met à chanter d’une belle voix My hearts belongs to daddy

LE TRAVESTI

My name is lolita

and
I’m not suppose to play with boys

Mon cœur est à papa

You know le propriétaire

LUCIE marque un temps d’arrêt devant la porte, elle sourit en dodelinant de la tête avant de pousser la porte et de sortir.

17/INT/SOIR/couloir du théâtre

LUCIE passe dans le couloir pour prendre la sortie. 

LE TRAVEST

I (off, s’éloignant, on l’entend toujours chanter)

But my Hearts belongs to daddy

18/EXT/SOIR/RUE

LUCIE marche dans la rue, la lumière mordorée du soir est très belle. LUCIE à un air un peu peiné, découragé, elle regarde ses pieds. Sans colle sa perruque a un peu bougé et une mèche brune s’est défaite du chignon et dépasse de la toison vénitienne.

Elle arrive près de son immeuble, passe devant le local du loueur à Pizza sans le voir. En revanche on voit à l’intérieur MARK la regarder passer 

19/INT/SOIR/HALL DE L’IMMEUBLE

LUCIE avance sans s’arrêter, sans prêter attention à ce qui l’entoure, elle porte toujours sa perruque. 

Dans son dos on entend s’élever la voix chaude et rauque de MISS APPLEKNOCK.

MISS APPLEKNOCK

Les premiers jours sont durs n’est ce pas ma belle ?

LUCIE ne se retourne pas, elle a la larme à l’œil et ne veut vraisemblablement pas que MISS APPLEKNOCK le voit.

MISS APPLEKNOCK

Mais n’oublie pas ma gloire, à tort ou à raison, les cheveux n’ont aucun talent propre.

Une larme a coulé sur le visage de LUCIE, elle esquisse un petit sourire et toujours sans se retourner, elle monte l’escalier en ôtant sa perruque.
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